
Apatris est né en 2009 à Héraklion, en Crète. C'était la réponse de quelques personnes face aux 
menaces  d'expulsion  du  squat  Evaggelismos,  en  été  2008.  Lorsque  les  menaces  ont  cessé,  le 
soulèvement de décembre de la même année nous encouragea à concrétiser nos idées pour qu'elles 
se transforment  en un projet  réalisable.  Ce projet  a commencé avec la publication d'un journal 
anarchiste local de « presse libre », avec un tirage à 3000 exemplaires, qui est devenu, en juin 2013, 
un projet à échelle nationale, et l'est toujours resté depuis, avec un tirage à 15 000 exemplaires.

*άπατρις : without a homeland, apatride, apatrido 

Nous  voyons  Apatris  comme un  moyen  de  diffuser  partout  l'expression  du  mouvement 
Anarchiste/Anti-autoritaire.  Nous  agissons  comme  un  amplificateur  des  différentes  voix  du 
mouvement social d'une manière critique, et promouvons le pluralisme, basé sur le respect mutuel 
et laissant de côté toute interprétation dogmatique de la situation courante, dans l'idée qu'il favorise 
la richesse et la fécondité des discussions.

Apatris  n'est  pas  une  publication  éditée  par  des  anarchistes  qui  s'adresse  uniquement à  des 
anarchistes.  Nous  souhaitons  en  effet  parler de  la  société sans  être  un  projet  introverti. Cela 
signifie que nous aspirons à aborder des sujets qui concernent également les gens en dehors des 
mouvements radicaux, et ainsi à les amener vers nous.

En tant qu'Apatris, nous n'acceptons aucun type de sponsor, de publicité, ou de marchandisation 
de notre travail. Les ressources financières proviennent des bénéfices des soirées et des fêtes, des 
contributions  des  "infoshops"  et  des  groupes  de  militant-e-s  qui  ont  besoin  d'une  quantité 
importante de copies à distribuer, des concerts et des caisses de solidarité pour le soutien financier 
de  notre  projet.  Chaque  membre  de  notre  projet  y  participe  volontairement,  et  apporte  au 
mouvement ses compétences et son travail, sans aucune forme de rétribution.

Notre projet fonctionne avec une structure décentralisée ; ainsi les caractéristiques locales ont pu 
être préservées après l'évolution du projet en une publication à échelle nationale. Par conséquent, 
Apatris est une édition à échelle nationale, mais avec un ancrage local fort, en raison de l'autonomie 
des équipes éditoriales. À l'heure actuelle, il y a sept équipes rédactionnelles réparties sur tout le 
territoire grec, qui coopèrent, discutent, organisent et développent chaque publication.

Le réseau de distribution  d'Apatris vise à aider les petits groupes de militant-e-s en dehors des 
grandes villes et du centre de la métropole, et à donner un aperçu de la situation courante d'une 
manière concise. Un de nos objectifs primordial est de mieux organiser la distribution du journal 
afin qu'il devienne une source stable de contre-information, disponible de façon systématique dans 
de nombreux quartiers et banlieues de la métropole, ainsi que dans d'autres villes et villages. De 
plus, nous essayons de donner la parole à des gens qui sont habituellement inaudibles, et de mettre  
en exergue des événements et des nouvelles occultés par les médias de masse. Nous enrichissons 



donc notre journal avec des reportages d'informations locales et internationales, des analyses, des 
courriers, et des contributions externes originales. 

Nous  croyons  également  que  les  médias  militants doivent  prendre  part  activement  au 
mouvement, au lieu d'être un processus externe. C'est pourquoi nous cherchons à interagir et à 
coopérer à un niveau local avec des groupes militants, en organisant des activités, des événements, 
des débats ouverts et des présentations, et en participant individuellement ou par le biais d'autres 
groupes politiques aux diverses luttes sociales.

Nous  avons  créé  un  journal  en  version papier, parce  que  nous  voyons  encore  maintenant 
beaucoup d'avantages à la méthode Gutenberg. Vu que l'impression en Grèce est maintenant moins 
cher que dans les années 1980 en raison de la crise, nous avons fait ce choix afin de communiquer 
directement, en face à face, avec les gens, et parce que nous nous rendons compte de l'importance 
d'avoir une présence "physique" dans tous les espaces publics. Une version papier est également 
moins éphémère et moins impersonnelle que sur Internet, et peut atteindre des gens qui ne sont pas 
habitués à utiliser les technologies et Internet (villages isolés, personnes âgées - qui ont tendance à 
être plus conservateurs-trices).

Ainsi, en dehors de la distribution dans les squats et les centres sociaux, nous distribuons le journal 
de main à main lors des manifestations, dans la rue, sur les marchés, les lieux de travail, dans les  
bâtiments publics, dans les agences de l’État (les centres d'impôts, les agences de pôle emploi), dans 
les hôpitaux, les gares, aux stands de presse gratuite, etc. Enfin, il y a une distribution régulière du 
journal dans les prisons, avec un excellent retour des prisonniers-ères (politiques ou non).

Les plans futurs, les possibilités et les perspectives

Depuis l'été de 2015, Apatris a décidé de créer une maison d'édition de livres. Comme on peut le 
voir, les projets de publication de la part des mouvements militants sont en augmentation depuis 
quelques années, et offrent un large espace favorisant la réflexion politique et théorique et l'esprit 
critique, ainsi que des outils de propagande efficaces. En même temps, la publication et la vente de 
livres peut fournir une structure de soutien cruciale pour potentiellement favoriser le financement de 
notre projet d'une façon plus politique - en dehors des bars et des fêtes.

De plus, la création et la configuration d'un  site Web est également un grand enjeu pour nous, 
surtout  de  nos  jours,  avec  les  derniers  changements  politiques,  où  la  contre-information  non 
contrôlée ou influencée par le gouvernement ou par les cercles amis du gouvernement a nettement 
reculé.

Les  projets  de  contre-information  comme  outils  du  mouvement  radical  dans  la  période 
actuelle

Le besoin d'un projet de contre-information, qui a émergé et s'est développé au sein de l'ensemble 
du mouvement radical, a toujours été présent, puisque les médias, officiels et non officiels, sont 
gouvernés  par  les  autorités.  Néanmoins  quelques  changements  technologiques  et  politiques 
intensifient la nécessité pour une partie du mouvement radical de participer d'une manière organisée 
à la bataille de l'information à la société et d'étendre la contre-information à tous les aspects de la 
vie quotidienne.
 

Les médias alternatifs et la propagande dominante

Jusqu'à présent, une partie de l'information alternative a été occupée par quelques médias qui, même 
s'ils font partie du circuit commercial, présente un profil « de gauche », s'adressant à un public plus 



exigeant.  Ils  ont  toujours  été  dans  une  position  plus  avantageuse  que  les  médias  de  contre-
information du fait de leur influence sur le public, de la distribution de leurs journaux sur tout le 
territoire, et de leur statut financier. Ces médias jouaient le rôle d'opposition au gouvernement d'aile 
droite, et transmettaient une image positive du mouvement social au quotidien en étant présent aux 
manifestations dans la rues et sur les places. 

Néanmoins,  avec  la  montée  de  SYRIZA et  sa  victoire  aux  élections  avec  le  slogan  « pour  la 
première fois, la gauche au gouvernement », les médias alternatifs, au lieu de se concentrer sur 
l'organisation de la société à partir de la base, ont favorisé une critique bienveillante et la tolérance 
vis-à-vis  de  « notre  gouvernement ».  Cela  a  également  conduit  à  un  renforcement  du  récit 
« national » de la crise, qu'ils ont effectivement adopté principalement dans le but de préserver la 
cohérence de la base sociale qui a élu ce nouveau gouvernement.

Tous  ces  éléments  nous  poussèrent  à  nous  impliquer  dans  un  processus  de  construction  d'un 
système de connexion avec d'autres projets de contre-information, tels que les radios libres et des 
sites comme Indymedia.

Que souhaitons-nous promouvoir?

En tant que projet d'édition, nous soutenons et recherchons la coopération internationale entre les 
mouvements radicaux. Spécifiquement dans le domaine de la communication et de l'information, 
nous essayons de coopérer pour mettre en place un réseau de confiance entre les médias libres et 
militants de différents pays avec pour objectifs futurs le renforcement des collaborations et notre 
contribution à l'avancée du mouvement radical.

Les reportages en direct des émeutes, des soulèvements et autres événements politiques radicaux 
qui sont devenus aujourd'hui un phénomène commun dans la métropole capitaliste, le transfert des 
textes et des thèses de nos camarades à l'étranger qui donnent un point de vue plus réaliste et plus 
proche de la réalité des mouvements, les interviews et les traductions des analyses importantes et 
significatives  depuis  et  vers  Apatris,  résultant  de  la  diffusion  de  l'information  et de  la 
communication sans délégation, acquièrent une valeur considérable dans notre ère de l'information 
mondialisée. Apatris a déjà créé un réseau de coopération (national et international) qui peut devenir 
une structure de base, amenée à évoluer. Tout cela accroît la nécessité de créer également un fort 
réseau de traduction.

Nous croyons fermement que ce genre de projets auto-organisés et sans intermédiaire doivent se 
solidifier, se soutenir, et se répandre dans la société afin que nous puissions prendre en charge 
l'information par nous-mêmes, et également utiliser notre force plus efficacement sur de multiples 
terrains. De cette manière, la contre-information pourra élargir son rôle en tant qu'outil pour une 
partie toujours plus grande du mouvement.

Άπατρις, Octobre 2015


